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Tirer la langue pour
efFrayer les intrus

Eretrie est un haut lieu de l'archeologie suisse en

Grece. Les fouilles helvetiques revelent au grand jour
l'histoire millenaire de cette cite. Par Elisa mbei

Les
fondations des bätiments antiques s'alignent,

pierre apres pierre. Une tranchee s'ouvre

entre ces blocs, comme tiree au cordeau. Voilä

quelque deux mille quatre cents ans, c'est une rue
qui se trouvait lä. Une porte cochere abrite meme

une dalle, dont les rainures temoignent du passage
des roues des chariots. Nous sommes ä 45 kilometres
ä vol d'oiseau d'Athenes, sur l'ile d'Eubee, aux
abords d'Eretrie, une petite ville de province d'environ

3000 habitants.

Fouille modele
Ce site a ete mis au jour par l'Ecole suisse

d'archeologie en Grece (ESAG): «Eretrie est notre
fouille modele», explique Robert Arndt, secretaire

scientifique de l'ESAG. Cet archeologue de 33 ans, qui
est ne ä Berlin et a grandi ä Lucerne, a effectue ses

etudes d'archeologie classique ä l'Universite de

Berne entre 1998 et 2004. II a dejä participe ä des

recherches auYemen, au Cambodge, enTunisie et en
Crete. Debout devant des blocs de pierre qui ont ete

deterres et arborant le t-shirt bleu fonce de l'ESAG,

il designe de la main l'endroit, ä l'ouest, oü s'elevaient
les murs de la cite antique. Puis une petite colline au

nord, oü d'autres restes de cette muraille autrefois

imposante marquent le paysage. Celle-ci faisait

quatre kilometres de long. « Elle partait de la partie
occidentale du port, courait sur les collines et se ter-
minait ä l'est du port», precise le chercheur.

A quelques minutes de lä se trouve un autre site,

oü les archeologues helvetiques ont peut-etre fait
leur plus importante decouverte: la Maison aux

mosai'ques. «II s'agit de la construction la plus
luxueuse de la cite, voire de la plus grande », estime

Robert Arndt. Ce bätiment de 670 metres carres doit

son nom aux mosaiques raffinees qui ornent ses sols.

Realisees en gravier marin blanc, noir, rouge et jaune,
elles representent surtout des creatures fabuleuses et

des vegetaux. L'une d'entre elles donne ä voir une tete

de gorgone, qui tire la langue pour faire fuir les intrus
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Le site des fouilles actuelles se trouve directement ä

cote de la Maison aux mosaiques: il s'agit de thermes

romains, mis au jour il y a deux ans, comme l'explique
Karl Reber, professeur d'archeologie classique ä

l'Universite de Lausanne et directeur de l'ESAG

depuis 2007- «Cette trouvaille nous permet d'en

apprendre davantage sur la vie ä Eretrie ä l'epoque
romaine », souligne-t-il.

Un des plus beaux musees de Grece

Le visiteur interesse peut admirer les objets degages

par les scientifiques helvetiques au musee d'archeologie

d'Eretrie qui est considere par les connaisseurs

comme l'un des plus beaux de Grece. La fraicheur et

la penombre des lieux contrastent agreablement avec

le soleil eblouissant qui brille ä l'exterieur. On y
trouve des statues, des offrandes funeraires, des

urnes, des pointes de lance, des recipients, des pesons
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de metier ä tisser, des lampes ä huile et des pieces de
monnaie. «II ne s'agit evidemment que d'une petite
partie des objets deterres, precise Robert Arndt. Les
90 pour cent restants sont dans la reserve.» Ici, les
chercheurs helvetiques travaillent pendant presque
toute 1'annee sur ce qui a ete decouvert «Durant
1'hiver, les doctorants des universites suisses ont la
possibility de s'occuper du traitement de ces objets »,
releve Robert Arndt. La periode de fouille, en ete, est
malheureusement tres breve Selon les lois grecques,
les ecoles archeologiques etrangeres ne peuvent
effectuer ces travaux qu'un mois et demi par an.
Le plus souvent, l'ESAG fixe cette periode pendant
les vacances academiques d'ete. Quinze etudiants
viennent alors se former aux techniques de fouille.

En Grece, il existe encore d'autres projets de
cooperation entre les universites suisses et l'ESAG,
notamment sur l'ile de Naxos et en Argolide, une

i viiiono r\ uiuue, une _
datant de 360 av. J.-C. environ.
Photos, unil ch/esag, Musee archeologique, Eretrie

presqu'ile du Peloponnese. Dans deux ans, 1'ecole
fetera son 50e anniversaire. Elle s'attaquera alors ä

un nouveau projet: un pare archeologique qui
reunira les differents sites archeologiques dissemi-
nes aux abords d'Eretrie.

L'ESAG est un projet d'envergure nationale,
auquel participent toutes les universites du pays,
insiste Karl Reber: «En Suisse, une equipe de colla-
borateurs fixes assure la planification, la realisation
et la documentation de nos travaux de
recherche, note-t-il. L'ESAG est le seul insti-
tut helvetique dont le siege permanent se
trouve ä l'etranger.»

Son histoire a commence en 1964, apres
la decouverte du theatre antique d'Eretrie
par les Americains qui etaient actifs sur place
depuis 1890. La Mission suisse d'archeologie
a alors pris le relais, avant de devenir l'ESAG,
en 1975.« Depuis, aucune autre equipe etrangere
d'archeologues n'a participe aux fouilles», fait
valoir Robert Arndt. Qui rappelle le nombre de
publications importantes editees ä ce jour: pres de
vingt volumes, sans compter la production de deux
ouvrages prevue pour cette annee.

Au cours des dix-huit premieres annees, le finan-
cement a ete assure exclusivement par le Fonds
national suisse (FNS) Depuis 1982,1'ecole est dirigee
par l'Universite de Lausanne, le FNS lui allouant un
montant annuel fixe. La Fondation de l'Ecole suisse
d'archeologie en Grece, qui assure egalement un
soutien financier, s'est constituee en 1983. Enfin, des
fondations et des donateurs prives, l'Universite de
Lausanne, certaines entreprises suisses etablies en
Grece et, depuis quelques annees, la Confederation
- pour ne citer que ces bailleurs de fonds - inves-
tissent aussi dans le travail scientifique consacre ä
1'Eretrie antique.

L'ESAG a ete la premiere des dix-sept ecoles
etrangeres sises en Grece ä pouvoir exposer, en 2010,
des objets mis au jour par ses fouilles au Musee
national archeologique d'Athenes un grand succes.

Nous quittons Eretrie ä bord du ferry. Les
mouettes voltigent au-dessus des tetes des passagers,

et un jeune gargon tend la main dans leur
direction, sans parvenir ä les toucher. Alors, il leur
tire la langue, ä l'image de la gorgone de la Maison
aux mosaiques! q
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